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leurs têtes, ils se réfugièrent tranquillement dans le modeste couvent
que les Récollets avaient construit sur les bords de la rivière Saint-
Charles. Là, ils étaient à l'abri des persécutions des marchands.
Mais ceux-ci s'aperçurent bientôt qu'ils avaient commis une mala-
dresse, et ils changèrent subitement de tactique, montrant même
de la bienveillance à l'égard des Jésuites. Dès lors la paix se réta-
blit, et les nouveaux missionnaires allaient pouvoir circuler partout
librement et accomplir leur œuvre d'évangélisation.

Ce fut en l'année 1625 que les Jésuites vinrent se fixer à Québee.
Ils étaient arrivés le 19 juin au nombre de six, dont trois Pères et
autant de Frères. C'étaient les Pères Charles Lalemant, Jean de
Brébeuf et Enemond Massé, et les Frères François Charton, Gilbert
Burel et un troisième dont le nom échappe. Les Récollets n'étaient

.as nombreux, mais ils comptaient dans leur rangs des hommes dis-
tngués, comme le Père Joseph de la Roche d'Aillon, de la maison
des comtes de Lude. Il avait quitté, dit Champlain, les honneurs
et les biens de la terre pour les humiliations et la pauvreté de la
Vie religieuse. Les PP. Poulain et d'Olbeau étaient des religieux de
Ixérite et de grandes vertus. Les pères Le Caron et N. Viel avaient
tour à tour prêché l'Evangile au pays des Hurons. Le père Jésuite
Jean de Brébeuf devait poursuivre cette oeuvre sublime conjointe-
irlent avec le père la Roche d'Aillon (1) qui, en 1625, était le seul
membre de son ordre résidant à Québec avec les Frères Bonaven-
ture et Charles. Ce dernier était connu dans le monde sous le nom
de Pierre Langoissieux.

Le petit monastère de Notre-Dame des Anges,-c'est le nom que
les Récollets lui avaient donné,-bien qu'exigu dans ses proportions,
Pouvait suffire à loger les nouveaux hôtes. Mais les Jésuites
ne voulurent pas abuser de l'hospitalité généreuse de ces bons Pères
dont la Position financière était loin d'être brillante, et s'occu èrent
bientôt de se choisir un endroit propice pour y ériger une résidence
convenable. Ceux-là même qui leur avaient fait la guerre à leur
arrivée, furent les premiers à leur offrir ce qu'ils désiraient. Après
"'oiXý étudié la localité, leurs regards s'arrêtèrent sur une pointe de
tirre de l'autre côté de la rivière Saint-Charles, à son point -de jQfonti91) avec le ruisseau Lairet. C'était à l'endroit que le Frère Sagard-

( e) Ion de 1626, page 9.


